
M Laurent-Mouchon, apicul teur i Orchies, vice-tréso
rier de l'arrondissement de Douai, a fait un don de 106 
francs à la Société qui lui a adressé de sincères reruerci-
nienls. 

Un o o i n l a t t e n t a t anr une (Mette , à W u e m 
m«a. - Le quartier de Wazeintnes a été, mardi soir, vers 
7 heures, le théâtre d'un nonvel attentat. 

Trois vauriens, les nommés Oscar Pliebon, 16 ans, de
meurant rue de Flandre; Léonard Ponseele, 17 ans, demeu
rant rue des Juliers et Charleuiagne Derieux, 17 aus, 
demeurant rue d'Arcole, après avoir entraîné, sous un 
manège de chevaux de bois, installé place des Quatre-
Chemins, nne fillette âgée de 14 ans, Catherine Cuftay, 
et l'avoir menacée de mort, se sont livrés sur elle aux 
derniers outrages. 

Quand on a retrouvé la vict ime, elle râlait, un fichu 
de laine fortement serré autour du cou. Un la dégagea 
immédiatement. 

L'arrestation des trois misérables a été opérée vers mi 
nuit. Ils M rejettent mutuellement la responsabilité du 
crime. 

rentier a Pérenchies; Jacques Thietart, propriéUire a i police a Calais; Sirot, m a i n de, Trith-Saint-Léger; Va«-
Aulnoyr. I s , e u r ' sous-bngadier de police i Boulogne; le docteur 

A s p e c t d e l a « « I l e 

Concerts et Specl^cle* 
Lundi vers sept heures du soir, une soi

rée récréative suivie d'une tombola a eu lieu au local 
de la société des Archers, chez M. Couteau, rue de la 
Vigne, au bénéfice d'un des sociétaires malade depuis 4 
ans. La salteétait comble. Les artistes chanteurs ont été 
très applaudis. 

Voici les numéros gagnants de la tombola qui a été tirée 
a l'issue 'In concert : 
t H» > M i * . l iU 3 8'.J i..179 i :» .1 0~0 
2 '.<*S 4.11» 2 tt» * 700 * Vtti 4 838 3 '.'*• 
3 808 4.001 4 80V t 6*9 1 6110 t 881 i uns 
4 183 2 81» 1 40» 3 010 1.701 1.GU7 8»8 
t 111 8U7 757 l.»4.-i 1 7 0 8 3 «tu 4 89» 
3 758 3 10» 1.30» 1.483 3.710 4 690 4.957 
3.552 1 508 t 070 2.003 3.401 4 219. 

On peut réclamer les lots à partir de ce jour chez M. 
Couteau, rue de la Vigne. 

4.98.1 
3.792 
2 89.1 
4 403 
1 807 
3.908 

P E T I T E ( O l t l l K S P O M I V M K 
II. D. — Occupez-vous de votre engagement vers le 15 

septembre prochain. Demandez : 1 ' Votre acte de nais
sance de naissance a ta Mairie de Houbaix: 1. Votre ca
sier judiciaire . u tribunal civil de Lille. Muni de ces [lié 
ces, et accompagné de votre père, présentez vous a la 
Mairie de Houbaix (Bureau militaire;. 
• I H myope. — Tout vice ou toute lésion des organes de 
la vision qui réduit l'acuité visuelle à distance, au des
sous de 1|2 pour I un des yeux, et de l | t o pour l'autre 
o il, ou qui rétrécit le champ visuel binoculaire du côté 
des tempes, de plus de la moitié, entraîne l'exemption, 
a moins que ce vice ou cette lésiou ne puisse être cor
rigé par des verres. 

Denys. — La loi sur la nationalité date du 26 juin 1889, 
I* Non. Les pièces concernant la naturalisation doi

vent être établies sur papier timbré. 2' Les renseigne
ments sont gratuits. Si l'un des employés exigeait une 
indemnité, plaignez vous i l'Administration. 3* Le ques
tionnaire doit vous être entièrement communiqué. 4' 
Oui, au motus une partie des droits de sceaux, les neuf 
dixièmes. 

NOUVELLES MILITAIRES 
Modificat ion d appe l p o u r l e s r é s e r v i s t e s de l a 

c a v a l e r i e . — Les régiments de cavalerie de réserve qui 
devaient être, en principe, formés à l'automne prochain 
dans les 1* et 3* corps d armée pour l'exécution dés gran
des manoeuvres, ne seront pas constitués. 

Par décision ministérielle, la convocation de ces ré
servistes est reporlëe du neuf • elobre au cinq novembre 
1803. Ceux qui ne pourront f-tre appelé*ludniduelUtneut 
cette année, faute de chevaux, seront ajournes ,-tti prin
temps de 1894. Les chefs de corps les en Informeront le 
plus tôt possible. 

Les réservistes de la classe de lj>8f>, affectés r.ux mêmes 
régiments, et qui devaient êtra réunis par aulicipatioa 
pour compléter les réfiuKuU de réserve, ne seront pas 
convoqués cette année, mais seulement rruinée pro 
chaîne. 

Les portes sont immédiatement ouvertes au public peu JJ|NT 
nombreux. 

Dans l'enceinte réservée, on remarque un certain nom
bre de Aoubaisiens. , , 

Deux toncs ont été placés derrière la chaise des té
moins, pour les membres de la presse.Les correspondants 
des journaux de la région y prennent place. 

I n c i d e n t 
Après la prestation de serment de MM. les jurés, la lec

ture de l'arréi de renvoi et de l'acte d'accusation par M. 
le greffier Boaiface. il est procédé i l'appel des témoins. 
On s'aperçoit alors de l'absence de M. Quint, qui a fait 
parvenir un certificat de médecin. 

M' llatlu dépose des conclusiens écrites, tendant an 
renvoi de l'affaire i une autre session. M. Quint, dit il, 
est un des principaux témoins. Sa déposition est indis
pensable. 

M. l'avocat géméral Taintorier ne s'oppose pas au ren
voi. La Cour appréciera. „ . , , ,. 

Celle-ci se retire pour délibérer. Sa délibération est 
assez longue. 

A K R È T 
L'affaire est renvoyée à la session du mois de mai. 
A midi moins un quart, M. Iliudré est ramené en voi

ture a la prison. Les gendarmes l'accompagnent. On l a 
vait aussi conduit aai Palais en voiture. Il était entière
ment vêtu de noir. 

Villette, médecin du bureau de bienfaîsance de Dun-

E x c u r s l o n e n I t a l i e , à l 'occasion d u J u b i l é 
aaiiii nsu l de S . ; i . L é o n X I I I . — D é p a r t l e 11 
avr i l 1 8 9 3 . 

L ' i t inéra ire dej c e v o y a g e est le s u i v a n t : B r u x e l 
les , L u x e m b o u r g , B a i e , la S u i s s e , le S l - G o t h a r d , 
M i l a n , V e n i s e , P r i d o u e , B o l o g n e , F l o r e n c e . R o m e , 
N a p l e s , C a p r i , S u r r e n t e , la G r o t t e d A z u r . P o m p é ï 
( faeu t a t i v e m e i t t l e V é s u v e ) , le M o n t e - C a s s i n o , 
R o m e ( a u d i e n c e pont i f ica le le 2 2 a v r i l ) , P i s e , 
G ê n e s . T u r i n , P a r i s , B r u x e l l e s . — D u r é e : 3 se
m a i n e s . — P r i x ; l r e c lasse , 620 f rancs ; 2* c la s se , 
5 3 5 f rancs . 

M o y e n n a n t le v e r s e m e n t des s o m m e s c i - d e s s u s , 
les v o y a g e u r s a u r o n t d r o i t a u t r a n s p o r t s u r t o u t 
le parcours de l ' i t inéra ire , a u l o g e m e n t d a n s d e 
bons hôte l s , à l a . n o u r r i t u r e , a u x o m n i b u s , a u x 
v o i t u r e s , g u i d e s e t i n t e r p r è t e s , qui s e r o n t m i s p a r 
t o u t il leur d i s p o s i t i o n . 

I ls n 'auront à p a y e r nu l l e p a r t d 'entrée p o u r 
v i s i ter les m u s é e : l , les m o n u m e n t s e ' c u r i o s i t é s , pas 
plus que de pourl lo ires a u x c o c h e r s , p o r t i e r s e t d o 
m e s t i q u e s d'hôte b : 

Los d e m a n d e s , s e r o n t inscr i t e s p a r o r d r e de d a t e 
de l e u r réception» e t les p r e m i è r e s a r r i v é e s o n t de s 
c h a n c e s d'obteni r l e s m e i l l e u r e s c h a m b r e s d a n s les 
h ô t e l s . 

L e s prospect '18 se d é l i v r e n t g r a t u i t e m e n t , à 
R o u b a i x chez M . H e n r i M e s s e l i n , r u e D a m m a r t i n , 
7 5 , e t à B r u x e l les chez M . C h . P a r m e n t i e r , d i r e c 
teur de l ' E x c u r * i o n , B o u l e v a r d A n s p a c h , l u 9 . 

MENTIONS HONORABLES. — MM. Beckeroot, Bulart, Cau 
lier, Cazin, Ducrocq, Dufrenne, Guénard. Guilqtau, Le 
febvre, Jlaguier, Mathorez, Roux, agents de police i Bou
logne. 

B B C a L a ^ a - X O * - * - f a J 

Mouscron . — Lalcoolisme. — Mardi matin, une scène 
tragique s'est passée rue de Tourcoing, Une cabaretière 
de cette rue, qui, depuis huit jours, a absorbé un nombre 
incalculable de petits verres, a été prise d'un accès de 
délirium tremens. 

Elle voulut briser tout ce qui lui tombait sons la main; 
pnis se précipita dans la rue dans une tenue indécente. 
Elle s'en prit aux passant. 

On eût toutes les peines du monde à la faire rentrer 
chez elle. Le docteur Burdeau appelé en toute hâte donna 
ses soins i la malheureuse. Son état s'aggravent on dut 

— Blette par une voiture. — Lundi soir, un octogé
naire, L. Allard, habitant Luingne, se trouvait au 
• Christ » et traversait la chaussée. Soudain un cabriolet 
arriva i fond de train et tamponna le malheureux \ iei l-
lard avec une telle violence qu'il roula a dix pas. Quel
ques personnes poursuivirent le conducteur du véhicule 
jusqu'au bureau des douanes, oh il était forcé de s'arrê
ter, c'est un nommé X . d e Lille. 

ijuanl à la victime, elle fut transportée à l'hôpital, où 
le docteur Scheppens la visita : sou état est désespéré; 
Allard a une côte tordue qui a pénétrée dans le poumon. 

Le parquet de Courtrai, avisé de ces faits, est descendu 
sur les lieux. 

Il se livra à une minutieuse enquête d'où il résulte que 
. X . . . est le seul coupable. 
Dottlg-nies — Dimanche soir, a eu lieu,dans la grande 

salle du patronage,un grand concert, auquel assistait un 
public nombreux. Le programme a été très bien rendu ; 
signalons spécialement une mélodie avec accompagnement 
de violon et de piano ; un air varié et une fantaisie pour 

larinetle qui ont été exécutés avec beaucoup de justesse 
t vigoureusement applaudis, de même les variations 

pour deu\ violons avec accompagnement de piano. 
Le clou de cette belle soirée a été les deux charmantes 

comédies : Le Millionnaire et l.et Deux Sourds, jouées 
avec beaucoup d'entrain. Aussi l'auditoire n'a pa: mé
nage ses applaudissements. 

I.a fanfare a exécuté avec beaucoup de brio ses meil
leurs morceaux. 

• soirée s'est terminée par une intéressante exhibi
tion de tableaux lumineux. 

ta somme succès complet. 

I S T O M D 

•UMB rtm wmim \ mu 
( V o i r l e T a b l e a u a. la. 4 pagre) 

TFULlé? •7A.TJ2EZ. 
T r i b u n a l c o r r e , l i o o n . l de IJ1U» — 

7 «soi-*.— O B M M U T W I BBCU, iravxr. -
tier de Tourcoing, M. nVN-vaux, a , a d servi 
m a n g e r a un individu qui. au i|oarl d'hnare de 11,hélais, 
Ut la sourde oreille, i l » r.fusa à s il,1er s m traiteur. 

Celui ci appelle un gendarme qui, à peine arrive, a à 
subir les outrages du client récalcitrant. Kunle Kache — 
c'est le nom de l'inculpé — ne tarde pas a être mis en 
arrestation et traduit eu correctionnelle. 

Fâche nui habite Croix a des antécédents satisfaisants: 
il m voit infliger six jours d'emprisonnement mais avec 
application de la loi Ûereiiger. 

U N I PIÈCE DK ci.xg rBANisavait été dérobée par Amélie 
Nulle à Houbaix au préjudice de .M. Ilolvoet. t u mois de 
prison. 

Le» vo tes de» «lépute» d u N o r d . — Voici comment 
se sont repartis l e i votes des députés du Nord dans la 
Junuu de la Cham'jre du 6 mars : 
1" Scrutin sur l'eursemble du projet de loi, modifié par le 

Sénat, portant m lodifieation des articles 44, paragraphe 
1er, *5 et 4» d« la loi du i » juillet 1881 sur la presse. 
Ont voté pour : MM. Dejardin-Verkinder: Dron. député 

le Tourcoing: Dubois . Kliez-Evrard, Uuillemin, llerbecq, 
I*. Legrand, Sirot, Trauniu . 

Contre : MM. 1». Lafargue, Lalou, E. Moreau, député 
le Houbaix, 

X'out pa* prit part au vote : MM. Bergerot,de Fresche-
ville, Le Uavrian , de Montalembert, député de Luniioy, 
l'Iichon. Renard, des Rotours, Thell ierde Poucheville. 

Absent par cm njé : M. Michau. 
La Chambre a adopté. 

i" Scrutin sur le passage à la discussion des articles du 
projet de loi, a doplé par le Sénat, portant modifica
tion des articles -15, 4" et 60 de la loi du iyjuil let 1881 
sur la presse. 
Oui vote pour : M.'*. Dion, député de Tourcoing: Du

bois. Eliez-Evrard, rjuilleinin. Herbecq, Pierre Legrand, 
-abare. i Sirot, Traiinin. 
re et à | Contre : M. P. La largue. 

A'o».' pas pris par t au vole : MM. Bergerot, Déjardin-
Yerkinder, le généra I de Krescbeville, Lalou, Le Gavrian, 
de Montalembert, Pb ichon, Renard, Thellier de Pouche
ville, Michau. 

La Chambre a ade ,pté. 
Houpl lnea. — f/i ,i fraudeur noué dans la Lys. — Deux 

douaniers de servie e près du pont, ayant aperçu deux 
fraudeurs qui passa, eut à l'aide d'une corde de»' ballots 
de tabac eu Coutreù'ande, les attaquèrent. Les deux frau
deurs se jetèrent a l'eau. L'un d'eux put échapper aux 
douaniers, louant à. l'autre, entraîné par le courant 

T r i b u n a l d e c o m m e r c e d e T o u r t - o l n i r . 4«-
dience du 7 mars. — UNE QUESTION DE COMPÉTENCE. — 
Aujourd'hui vient encore un procès dépendant de la fail
lite Fidèle Carrette. Le syndic avait actionné MM. Lévy 
frères et Cie de Paris, avec qui M. Carrelle a traite des 
affaires de spéculation, eu restitution d'une somme de 
Ti.OOO francs pour commissions indûment parents sur ces 
opérations. MM. Lévy frères et Cie opèrent une exception 
d'incompétence ratione loei en se basant sur ce que les 
contrats réglant ces opérations prévoyaient que les 
litiges devaient être soumis au tribunal de la Seine. 

DirnciLTÉs AVEC I N CHEF DE FABBUIATION" — Nous 
BTSJIS relaté déjà l'action en reddition de comptes in
tentée par M. A. Roussel, de notre ville, contre son chef 
de fabrication M. Kcubreek, à Uodewaersvelde. Après eu-
qm-te et contre-enquête qui avaient été ordonnées par le 
tribunal, l'affaire est encore très longuement débattue 
dans cette audience:. M. A. Roussel réclame 15.000 francs 
comme indemnité au préjudice qui lai a causé la gestion 
de sou chef de fabrication, lie sou côté M. Reubreca 
conclut à une condamnation de lO.UnO fr. de doinina^es-
intéréts, prétendant que l'action intentée contre lui n'é
tait pas. justifiée. 

LA GHKVK DU BLANC SRAU. - Noos avons relaté la grève 
des porteurs de charb >n qui s'est produite, il y a quel
que temps, chez MM. Petit père et nis , négociants en 
charbon au filauc -Seau. 

Les porteurs de cuarboa, au nombre de viugt-sepl, ont 
assigné leur ancien patron. Par I organe de M. Duforest, 
ageut d'affaires à Hoithaix, Us réclaoïènt une somme 
d'environ 700 fr., en représentation d'uhè indemnité de 
5 fr. par chaque jour rie cliôiuaua. plus le droit de dé
chargement, aux anciennes conditions, de cinq bateaux 
qui se trouvaient à quai le jour où on a voulu leur faire 
subir une diminution de salaire. 

M- HutTelet. corïsèil de MM. Petit pîre et nls soulève 
d'abord un i, cideut. Il faut uue to*s le» demandeurs 
comparaissent à la barre on qtron produise un pouvoir 
régulier. Or cette pièce ne peut être produite et le Tri
bunal, à la requête de M. Dliforesl, remet l'affaire à hui 
laine pour la régularisation de la procédure. 

succomba à l'aspb raie . C'est un certain Edouard Dupont 
qui résidait à Houi tltnes. 

J t ? » A . S - Z 3 E - C A T . / V I S 

L e cronp e t l ' i nfluensa. — Une épidémie de croup 
sévit d'une façon j intense dans les cantons de Lcns et 
Vimy. A Unily, tro is jeunes enfants sont morts dans la 
même maison en m oins de huit jours. A Avion, un cas 
vient de se produin :. Dans il autres localités on a constaté 
de nombreux cas si ai vis presque toujours de mort. 

L'iiiflueuza a ég; alement fait sou apparition surtout 
parmi les |iersoiin< s âgées, dans ces deux cantons. Un 
signale quelques QV étés . 

Le g-risou a u x j n l n e s de Afeorehln . — Un coup de 
grisou s'est produit a u x mines de Meurchin. l'i\ ouvrier 
mineur Louis Ifcwejns-oiirl habitant Anmeuliu, remon
tait avec sa lamas . i l l . iuue lorsqu'une explosion se pro
duisit. 

Il a eu la main e t 
état n'est pas grave. 

la figure brûlés. Heureusement son 

COUR D'ASSISES DU NORD 
Audience du mardi 7 mars 

Présidence rie M. le Conseiller TELI.IER 
'Ministère public : M. TAINTIBIK», avocat général 

L'AFFAIRE HINDRÉ 
141 f o n r e t l a n é l V n n c 

La Cour se compose de M. Teniez, président, et de MM. 
•.luttez et de Brix, ancien juge d'instruction à Lille, ces 
derniers assesseurs. 

Le siège du Ministère public, est occupé par M. l'avocat 
fêuéral Tainturicr, qui adéjà pris la parole dans plusieurs 
affaire* importantes de Houbaix, notamment celle du 
parricide Vandom.iie. 

M* Haltu est assis an liane de la défense. 
Ou dit qu'il aurait été queslion que le Comptoir d'Es

compte du Nord se [iort.1t partie civile. On ajoute m 'me 
3oc M* Devimeux aurait, dans ce but, pris connaissance 

a dossier. Mais, d'après nos derniers renseignements, le 
•Comptoir n'interviendra pas. La discussion Sera restreinte 
entre le ministère public el le défenseur. Cela n'empê
chera pas un procès civil ou commercial de surgir, saus 
doute, ultérieurement. 

T é m o l n a 
Citons les noms de MM. Arthur Marquis, M ans. ban-

vquierà Houbaix, n ie Sainl-Ceorges: —- Paul Dillies, 40 
ans, fabricant i Roubaix, boulevard de Paris; — Dieu-
•doune Montaigne. 17 ans, comptable à Lille, rue dn Pa
rais; — Florent Lefehvre, Bilans, négociant à Houbaix, 
rue des Arts: — Edouard Tetleliu. M au», agent d'assu
rances, même ville, rue du Cnroir 

Charles Quint, 70 ans, suppléant dn juge de paix a 
Roubaix. rue du Moulin:—Edouard Delchauibre. 38 ans. 

•iiptable à Waltrelos. hameau dn alpin: — Félix Chat-
- o , 31 ans, syndic de faillites à Houbaix, rue l'au-

- Léon Allard, M a i n . (Dateur: — l^ui Déprès. 46 'syfnr. et Joseph Cau, il) ans. négociant, ces der-
mi -V jîoubaix. M. Jounleuil actuellement à 

tés à la requête du mthls-
asaigner aucun témoin a 

pas répondu à '«PI* 1 o e » ° D 

D i o t i n c t t o n t * l a o n o r i f l q i i c M . — Le min i s 
tre de l ' intérieur a d é c e r n é a u x personnes ci-après 
d é s i g n é e s des inéo'yûlles d 'honneur o u des m e n t i o n s 
bonoral i les e n tém< > i g n a g e du d é v o u e m e n t dont e l l e s 
ont fait p r e u v e a u c o u r s de l 'épidémie cholér ique de 
180? : 

MKDAILLKS D'OB. — MM. te docteur Cuizmaen. délégué 
sanitaire du ministre de l'intérieur dans le département 
du Nord : Duhautboi- s, ancien brigadier de ^enilannerie à 
Etantes ePas-de-Caha s ) . Sorur Ste-Eulalie, religieuse hos 
pitnlière de la COU f i l 'station de Hou Secours à Bnntoane 
sur Mer. Le docteur i Jirode, délégué sauitaire du ministre 
de l'intérieur dans b • départements de laStnie -Inférieure 
et du Pas-de-Calais. 

Le dnotear Alfred.-Hatlette, médecin des épidémies de 
l'arrondissement d.e Monlreuil-sur-Mer; Eugène Hurot, 
maire de Saiot-Etii u n » (Pss-de-Calaisi: L- Hourg, coui-
uiissaire spécial à Dankerque: le docteur M.uiouvriez, 
médecin des épidé aiies de l'arrondissement de Valencien-
nes; Masure, iuter ne des hépitanx de Lille' sieur Sainte 
Mathilde. religieu s e hospitalière de la communauté des 
Mniirs de Bon-Sec o u r s à Boulogne-sur-Mer: le docteur Reu-
maux, chargé d a service des épidémies à Dunkerque; 
Sagebien, sous-préfet de Boulogne; Albert Thibaut, in
terne des hdj-ita u x de Lille. 

Maoaiu.ES OK. VEBMF.IL. — M. CiUStave Hroigue. com
missaire do p J ice à Diinkerque. actuel lenci i t cominis-
raire de po l i , * à Houbaix: OiiésimeChamberlin. commis
saire centrtvt île police à Dunkerque. 

MF.HAILLI s O'ABUENT. — MM. Cousin, curé à t-".Uples 
i l'as de Cal aàs) : le docteur Cuisinier, médecin des épidé
mies de 'l'arrondissement de Calais : Ai'pv. maire de 
Boulogne-*-ur-Mer : Allart, inspexteur de po l i ce s Bou
logne-sur- tfer : Mme Uesmaire. en religion s o u r S.iinle 

i Hélène, re-., pieuse iirsrdiucà l'hôpital civil de Dunkerque: 
MM. le dor leur Brousse, médecin du Lureau de bienfai-

I sauce a S: i il Etienne tPas-de-Cafali): Louis Ciloin. cous 
tracteur i e bateaux &Elaples(l'as-de-iiilais): Cliarbonel, 
eoiiiinissit « d e police a Rosemlai I ; Denra rr In.fooantl le» 
général, meure de Calnis, Dobourg, avoué, maire de 
Monlreuil- uir Mer : le docteur (ïros, médecin en chef de 
riidpttal .'Saint-Louis à Boulogne-sur-Mer ; Je docteur 
Gaertain, na-ilecin i Boulogne-sur Mer. 

MM. le «încteur He."bart, médecin du hurean de bien 
(aisance a Mnnkcrqun. le docteur Houzel, de Boulogne 
sur-Mer: Ftt'archal, coït missaire e«nlral de potlea a boulo 
gne: le docteur Ovion, chirurgien eu chef eu chef de 
l'hôpital de Boulogne s» r Mer; le docteur Paliu.de Boulo. 
gnc-sur-Mer; Tanche, otédeeiii du luire.m de bienfaisance 
a- Armsbouls-Oppel: P a i l Vasseur, commissaire central 
à Calais, le docteur Joins Rarthéli my Warengbcm, mé
decin à l'hopitat d é i f i a i s . 

MLDAILLKS DR HBOKZK — MM. Uerdin, adjoint au maire 
de Monlreuil—un-Mer; Ile/darne, brigadi T de police à 
Boulogne; le docteur Biat. à Trith-Saint-Léger: le docteur 
Hou lieux, médecin des épidémies de l'arrondissement de 
Hélliune: le docteur Dacquet à Etantes'. Débâche, agent de 
police àCalais: le docteur Delodriera, a Citais; Dsldrèue, 
inllrmier volontaire aux baraquements de la ville de 
Dunkerque; Dewisuie. pharmacien rie Ire classe 1 Honlo 
gue-sur-Mer: Dispa, médecin i Audinghem, interne à l'hô 
pital de Boulogne; Ducrocq, son»-brigadier de police à 
Itouiogne: Dupont, maire de Maine (Nordl: le docteur Du 
riau, iiiedecjn au bfreau de bieiifa:saace et de la maison 
d'arrêt à Dunkerque; 

('•obert. épicjer à i l i l inghein iPas-de-Calais): Joyez, bri
gadier de police à Boulogne sur-Mer; Lalerrière, agent 
de police à Boulogne-sur-Mer; Lauv; nt, agent de police à 
Boulogne: Logies, mécanicien chargé du service de l'étuve 

te le , 
vrée: 

Jounleuil actuellement 
mers aussi 
Bruxelles. , — • 

Ton» ces tém«. '*I o i ~ été 
tère public. La lU'^nse n'a fai 
décharge. 

M. (Juint inalad.» n'a 
nom. 

T e » j u r é e 
A onze heure» rnomr o n quart, il ^ " J j J J * * , ^ ^ 

S S Z ^ S J ^ ! ^ " ^ ^ ^ " l î ^ i ^ ^ P r e n r ^ 
M F ^ . e m ^ r j u r ; . e r t a ^ U , s é . v „ rf!gBj£* ' 

Tr ibuna l correct ionnel de Courtrai — A udienee 
du 7 murs. Présidence de M. le baron de Héthune, juge. 
M' Iw-ins occupe le siège du ministère public. 

Ln voleur audacieux. — Un voleur de profession H 
Vauaverbeke, placé sous la surveillance spéciale de la 
police, a volé nuitamment,par escalade et effraction, dans 
une maison habitée par les époux D... à Haliuni. Il se 
disposait a vendre son lut in aux Baraques quand M. 
Vandenbossche, commissaire de police à Meuin l'ar
rêta. 

L'accusé comparait devant les juges correctionnels. Il 
est condamné pour rupture de ban, à 6 mois de prison : 
pour vol, à 3 ans et pour vagabondage à 3 années de dé
tention dans une maison de refuge. Il sera, eu outre, 
placé pendant dix ans sous la surveillance spéciale de la 
police. Aussitôt sa condamnation prononcée, l'accusé a 
lancé en l'air sa casquette et a dit à M. le commissaire 
J'n'en mourrai pas, eh ! eh I j'volerai encore a l lez! 

L a r é v i s i o n - Le bruit court que le gouvernement va 
présenter une nouvelle proposition pour le droit du suf 

RTAT-CIVIL. - ROUBA11. 
tu T m»r«. — Marie Vanboordc, 

i de Toelons, l'hiloméiie Deiitïet, 

de Nouveaux, cour bubeaurepaire. - Aline Delbecq. rue des 
Sept-Ponts, 85. — Auguste Louis, rue du Ballon. — Augustlne 
Miiiiiaert, Holel Dieu. — Camille Halles. Hotel-Dieu. — Hay-
monde Sainten, rue de ttnhan. ». — Marie Desmet, rue des 
Anges, cour Puis, 4 — Edmond Dajnrdin-, rue Jouffroy, 3. — 
Clément Menant, rue du Fontenoy, cour Moreau, 16. - Désire 
Guermonprex. rue du Progrès, *5. - Alice Balcaeu, rue Archi-
méde, 73. — Achille T'Kindt, rue des Longues-Haie*, cour De-
haisiein. 1. — Julien Vandenbulcke, rue du Tilleul, cour 
Chesteuiuic. Ï3. — Deèlaratiaru de déets du 7 mars. — Pal-
myre Waes, 3 mois, rue des Longues-Haies, 76. — Marie 
Gôemaere, i mois, rue Jacqnart, 86. — Hélène Leuiaitre, 3 ans. 
rue de Tunis, cour Robbe. i. — Aimable Laboyer, 6i ans, 
Hotet-Dieo. — Jean-Baptiste Eeckman, M ans, nie des 
Fossés. i%. 

TOVRCOING. — Déclarations de naissances du 7 mais. — 
Achille Hruyneel.rue de la Ferme. — Elise Vancorselis. nie du 
Calvaire. — Claire Dervaux. rue du Tilleul. — Valentine 

Lerouge. — Zéhe Vanbastel, rue Fin-de-la Guerre. — 
lelcourt, rue au Calvaire. — Emilienne Stniyne. rue 
— Joseph Dutoo, rue des Catalons. — Dcclaialiont 

de deçà du 7 mars. —Camille Menel, 6 ans. rue d'Orléans 
- Jules Asseinain, 60 ans, professeur de mécanique, rue de 
HALLVIS. — Melaration* de naissances du « mars. — 

Néant. — Déclarations de dteit du e mars. — Silvie Léman, 
i ans 11», au Moût. — Félicité Léman, 0» ans, au Coloras. 

VARIÉTÉS 
tES PLANTES D'APPARTEMENT 

L » voltur*. e n c h a m b r e . — J a r d i n d a p p a r t e m e n t — 
Condit ions e s s e n t i e l l e s pour l a v ie d e s p l a n t e s 
d a n s une a t m o s p h è r e confinée. — L'air e t l a l u 
mière . — H i s t o i r e d'un pot d s fleurs. — Pourquo i 
son d é p é r i s s e m e n t T — R é s u r r e c t i o n — L e s fleurs 
e t l e r e m p o t s c e . — L a t r a n s p l a n t a t i o n eat lnsuffi -
s a n t é . — R a t i o n d'Inanition. — Il tant de l 'en
g r a i s - F u m u r e d e s p l a n t e s d 'appartement . — 
U n e n c r a i s p o u r fleurs. — Liquide n u t r i t i f d'nne 
d une ( r a n d e eff icacité — Q u e l q u e s c o n s e i l s à n n e 

C'est b ien difficile de s e loger ici à peu près c o m m e 
il faut ; nos m a i s o n s de R e i m s m a n q u e n t générale
m e n t des choses indispensables jxmr la v ie , l'air et 
la lumière . Nos archi tectes oubl ient souvent que loin 
de la lumière l 'animal v é g è t e , que le végé ta l n'arrive 
g u è r e à la floraison et que la fleur-reste pâle , languis -
s a u t e , qu'el le avorte e t m e u r t ; i ls oubl ient q u e la 
fleur h u m a i n e est ce l le qui v e u t la p lus grande quan
tité d e sole i l ; l e solei l es t pour e l le le s u p r ê m e ini
t iateur de la v i e . 

Ils paraissent ignorer auss i que pour que la fleur 
h u m a i n e v i ^ e , il conv ient encore de lui assurer l'ali
m e n t de s a l iments , l'air vi tal . J'ai v u des arbres v i v r e 
sans terre , de l'air u n i q u e m e n t . N o u s s u s p e n d o n s 
dans des v a s e s certa ines plantes é l égante s qui v é g è 
tent éga l ement s a n s autre a l iment que l 'atmosphère . 
N o s pauvres cul t ivateurs leur ressemblent s ingul iè 
rement ; qu'est-ce qui supplée à leur très faible nour
r i t u r e ! qu'est-ce qui leur permet d'accomplir des 
t ravaux si l ongs , si rudes , a lors qu'ils sont s i faible
m e n t nourr is ? Ils puisent leur force d a n s la perfec
tion de l'air où ils v ivent ; c'est l'air qui l eur fait t irer 
de cet te a l imentat ion tout c e qu'el le a de nutritif. 

U n e chose presque introuvable ici , c'est u n jardin . 
.. Je v e u x un jardin, non un |>arc : j e v e u x un petit 

frage. d'après laquelle seraient électeurs les personnes | jardin L'homme ne croit pas a i s é m e n t hors de s e s 
payant 10 francs d'impôt direct, celles ayant fait leurs | harmonies v é g é t a l e s . Toutes les l é g e n d e s d'Orient 
nîèiler m 0 y e ' " 1 C S 'es ouvriers possédant un livret de c o m m e n c e n t pi v ie dans un ja:\ î in. Le peuple fert et 

| pur , ce lui de Perse , m e t le m o n d e d'aliord dans u n 
L e R é f é r e n d u m . — Le comité du référendum a été , jardin de lumière . Si v o u s n e pouvez quitter la v i l le , 

reçu hier par les députés radicaux de Bruxelles à la i 0 „ e z a u x plus hauts iilagé*s. Là-haut, près des m a n -

i e r i i r 7 m a r d , président du comité, sera reçu demain par ^ Z ^ S J ^ ^ J ^ Ï £ £ Z 

I ut i lesÀ c e s v é g é t a u x . Un écue i l doit ê tre é v i t é a v e c 
so in; l'emploi répété de l 'engrais peut a c c u m u l e r dans 
le petit v o l u m e de substance t erreuse d u pot de s 
mat i ères qui nui sent à la végé ta t ion par leur e m m a -
g a s i n e m e n t . C'est pourquoi o n a proscrit l e s e n g r a i s 
sulfatés et le ni trate de s o u d e . 

U n exce l l ent engra i s es t c o m p o s é de nitrate d am
moniaque , de nitrate de potasse et de phosphated am
moniaque , de m a n i è r e à renfermer pour 100 part ies 
l e s proport ions su ivantes de s trois é l é m e n t s fonda
m e n t a u x : acide phosphorique, 12 part ies , — potasse , 
19 part ies , — azote, 17 part ies . Les trois se l s p e u v e n t 
ê tre assoc iés de la m a n i è r e s u i v a n t e : 

Phosphate d 'ammoniaque 25 k i l . 
Nitrate de potasse *^> " 
Nitrate d 'ammoniaque 3 0 " 

Caoutchouc Industriel 
Emile DEGRAVE 

R O U B A I X 

Total 100 k i l . 
Il ne sera pas inuti le de préc iser les quant i tés à 

distr ibuer d'après les d imens ions des pots . I* a n s l e 

tableau su ivant o n trouvera les indicat ions neces -
saires : 

l'engr*.. 

OPS 
i » 
2 » 
4 -
8 -

du |iot * U 
sssolssm 

c^too 
0 . 1 2 5 
0 150 
0 . 2 0 0 
0 . 2 4 0 

s*sn 
Poid* approximatif 

terre du pot. 

300 ** 
600 

1 .200 
2 400 
5 000 

M. Louls-Francôistiosmau. tsbnwtl * nouhaix.. chef 
de ce jurr, et MM. Jean-11» "niai* Ma#*4ier, rentier â 
Honcq. Alfred Manesse.propri.Haimî **" ,?-« t I" l e*i±'J,i'* 
Sauvaee, manufacturier à Lille. Artbi'r Maljet, proprie 
taire à Cainbr»., Jules Pnalem. ta.•J&+™.lfJ*g£Xi 
Gustave Debuirne, 
brasseur à Dechy 
Auguste (juillaiu, propriétaire 

pidémies de l'arrondisse lient de Si (Juier: 
Mercier, sous-préfet à Héthune: Mu e Mdlo. (rnrde-rnalade 

La délégation a communiqué aux députés les cbiflres 
ofllciels du référendum. 

U n e mort é m o u v a n t e . — L'avocat D . . . , rave récem
ment du barreau de Bruxelles et qui donnait ies signes 
d'un dérangement des facultés, se trouvait mardi matin 
dans un café du lioulevard Anspach, quand tout à coup 
il s'affaissa: le malheureux avait succombé & la rupture 
d'un anévrisme 

Le propriétaire, croyant avoir affaire i un homme ivre 
le lit transporter sur un banc du boulevard, en face de la 
maison Luppens. 

Ce fut là que le docteur Heynen, qui passait, constata 
la mort du malheureux. 

Détail macabre : Une bande miliciens éméchés, voyant 
D . . . affaissé sur ce banc, le prirent pour un ivrogue et 
dansèrent autour de lui une sarabande effrénée. 

La police vint heureusement mettre un terme i ce 
triste spectacle. 

B r u x e l l e s . — Le comte Adrien d'Otiltremont est oom-
ine •-.'••lierai-major commandant la garde-civique de Bru
xel les , en remplacement du lieutenant général Sloefs, 
démissionnaire. 

Le comte d'Onltremont a représenté Hrnxel'e» a la 
Chambre pendant six années comme député indépen
dant. Il commande actuellement la garde civique a cbe 
val. ti'est un homme du moud», appartenant -*' l'opinion 
catholique modérée. 

A l a Chambre — Séance du mardi 7 mars. — LA 
RÉVISION. - M. Anspach continue son disiMiurs.il expose 
sou système qui a été reconnu excellent par de nombreux 
publicistes des journaux. Il n'est pas indispensable de 
savoir écrire pour être bon électeur; il faut savoir lire el 
comprendre ce que l'on lit. 

Comme mesure d'application, il propose d'imprimer 
péle-inéle les noms des candidats sur les bulletins et de 
faire varier les bulletins de bureau a burcali. 

L'orateur se déclare partisan du système qui consiste à 
laisser a la loi électorale le soin de'lixer et de tnodilier 
les conditions de l'électoral. 

U se déclare également partisan du système de la re
présentation proportionnelle. 

M. «aurez dit que son'expérience lui permet d'afllrnicr 
que le suffrage universel est le seul système juste et ca
pable d'assurer la conservation sociale. 

Il invoque le référendum du ±0 février. 
M. De Mot.— Votre référendum est nne farce II y a eu 

moins de votants que vous n'en accusez, (Vives protesta
tions à l'exlréme gauche. — Approbations sur d'autres 
bancs. ) 

M. I^poutre. — C'est une calomnie I 
M. Lepoutre continuant à interrompre, est r a p p e l i à 

l'ordre. 
M. Hanrez, continuant, dit qu'un grand danger u.e lace 

le pays. 
M. Ilnysmuns, inlarrompant : Vons n'êtes qu'une 

poignée dans celte Chambre, et vous voule? nous faire la 
loi. (Assentiment général, sauf sur les bancs de l'extrême 
gauche.) 

A u S é n a t . — Séance du 7 mars. — Au début de la 
séance, le Président annonce la mort de M. Poulet, séna
teur et propose l'envoi d'une lettre à la famille 

Un grand nombre d'orateurs parient en faveur de 
questions d'intérêt tarai. 

M. liai.ssens déplore la situation de la gaueiiai il con
damne l'attitude d'une fractiou de son parti qui s'engoue 
des menées socialistes à l'exemple de ce qui se passe eu 
France. 

Il estime que M. Vandcrluiidere n'a pas suffisamment 
tenu compte de l'influence de milieu sur le régime élec 
toral, 

H n'admet pas que |a Belgique soit abaissée devant la 
hrance. 

Pour moi, s'écrie l'orateur, mon pays avant tout. 
Nous n'avons l ien à envier à personne. (Applaudisse
ments). 

L'orateur se prononce contre l'inscription de la base 
du droit elcclor.il dans la Constitution. Il invoque 
l'exemple de l'Aagieparra. ~ 

11 n'est pas permis de eéder a des manifestations vIo 
lentes. 

N o u v e l l e s d u Conro. — Des nouvelles importantes 
sont arrivées du Osngo à l'Etat indépendant. M Dele.im-. 
iiinue tel graphie que son expédition a réussi au-delà de 
haute attente. Apres avoir quitté le !.> octobre le lac Tau-
Mnlka, il a suivi le cours de la Lukuua, a travi rsé le 
lac l.aii.'e et a découvert que la Lukuga est le coars 
principal du Congo, l/expédition Ijj» anerdu AQO hommes 
par suite de famine. M. fielcoiiimuce a soumis pacllique 
ineiil tous les puissants chels noirs qui entourent le lac 
Moero, Tangwelo et les deux rives de la Lualaba 
»ll a visite l'endroit où est mort Liviugslone, à Ctii-

nango. Le lieutenant Krank a appliqué sur la tombe la 
Plaque comiiwiuorativo envoyée par la Société de Lon-, 
„T !> . '*• Ar."0.1'. UHStJOsjoaJnj écossais, chose que 
â\î7ci renSSI " e a u o u " d e * A " K | a l s <>nverés jds-

d,ml i £ r u ' C i p a l , l ' a b l ' s sement de Tippo-Tip, Kassongo, 
dans le Manyema, s'est révolté. On y a massacré les deux 
S î l r ï ï ? ^ - . ï e , r » a * « t s , M. Lippens et M. de Bruyn. Se 
h^ i. '^.i 1 2 2 2 ""I,'1 V, a. '» rencontre de Dbanis, a m, 
battu et rejeté au delà du l.omami 

mori £ ' 2 , V t a " S3t. c a l m e ' u coti.mandant Bia est mort de maladie au Katauga même. 

O r e s s e r . c o n d a m n é 4 mer». — Le Jury dp la oour 
d assises de Bruges a re|Hjndu affirmativement aux qua
tre questions posées par la cour (meurtre, prémédita
tion, intention de aatisar ta mort et vol) relativement à 
la terrible accusation qui pèse sur Urossey d'avoir assas
siner, pour la voler, la patronne d'un cabaret de Bruges 

En conséquence Grossej a été condamné à la peine de 
mort. Il est resté impassible en entendant le prononcé 
de la sentence. A sa sortie de l'audience, il a été hué oar 
la po.iulace. •* 

* " • * • • — V » flme, - L'i» cabaretier, Théophile De 
raedt, est souvent en querelle avec sa femme, Cellu-ui 
lui a porté un violent coup de barre de fer qui lui a crevé 

laïque volontaire à Grand Kort-I'liilipp; ("Nord : M. Mon A la suite d'une nouvelle querelle, la femme s'empara 
nier, agout de p o l i w à Calais. 'd 'une hachette,et en porta un coup furieux à s o n é p o u x ' 

— « p r é f e t à duinl-Omir; Mme PiqiiendHlre, celui ci lui arracha l'arme de» mains, et la frappa à coups 
redoublés. Julie Pot — tel est son nom — s affaissa bien-îules' Pha'lnin in fabiVant à Hailuiu; inlirmlére aux baraquements de Di ntkerque: MM. Place, redoublés. Julie Pot — tel est son nom 

» nisteur i Mot »s»«- Alp-iandre SétMlie, I adjoint au maire de Saint-Sauf «e; ( eorges gumt . aiijoioL ' tôt dans des flots de sang, 
'jaan Ij^diie l. ' i m i f n • " à Hnllunt: ! MI ui»jre de O l a i s : le docteur Qny ?eu. médecin du bu- ' Son état est gtave. Le parquet a fait 

,' pwpViéUure à, jiuutemm- Lou'» ^P^t. r e m «* W*);/»)sanco de D u n t a n p t ) »» / reux , ajent de les l ieux. r ' T " 
une descente sur 

bres du paradis , y respirent à l'aise 
La v r a i e v ie de 1 enfant est cel le de s c h a m p s ; 

m ê m e à la vi l le il faut, tant qu'on peut, l 'associer a u 
m o n d e végéta l . On le comprend si bien que sur tous 
l e s balcons , les p r o l o n g e m e n t s de toit , dès que re
v ient le beau t emps , c e ne sont que des giroflées , de s 
p r i m e v è r e s , des p e n s é e s , de s marjola ines , des roses . 
La fleur est tout un m o n d e , pur . innocent , pacifiant. 
La fleur h u m a i n e s'y h a r m o n i s e d'autant m i e u x 
qu'el le ne lui es t pas semblable dans le point e s sen
t iel . La f e m m e est . dans la v i e , n e r v e u s e ; la plante , 
qu i n'a pas de nerfs , lui est un d o u x c o m p l é m e n t , 
u n ca lmant , u n rafraîchissant , u n e innocence rela
t ive . , .„ 

Tout le m o n d e a i m e les fleurs. Dans les v i l l e s , o u 
la cherté d u terrain s'oppose à la mult ipl icat ion des 
jard ins , le g o û t de s fleurs e s t universe l ; depuis la 
s e r r e at tenant a u x s o m p t u e u s e s construct ions dos 
hôte l s part icul iers , jusqu'à l 'humble jardin qui est 
s u s p e n d u s u r la fenêtre de l 'ouvrier , s a n s oubl ier le 
sa lon d u m o d e s t e bourgeo i s , partout o n rencontre 
des fleurs qu i at tes tent par leur présence le goût 
inné de l 'homme pour la nature . Pour les malades , 
conva lescent s et la c lasse n o m b r e u s e de s travailleuin* 
des d e u x s e x e s v o u é s à de s occupat ions sédenta ires , 
c'est le p lus vif des plais irs qued'ass i s ter à l 'épanouis
s e m e n t d'une rose o u d'un œil let dont la floraison a 
été e spérée pondant de s m o i s ent i ers . 

L'ouvrier , ass idu à sa besogna, près, de sa fenêtre 
compte les fleurs de se s pois do senteuv et de se s ca
p u c i n e s , à m e s u r e qu'el les ouvrent leur petit cal ice 
S'il y a place s u r l'appui do la mansarde pour q u e l 
q u e s pots de frais iers ou pour un grose i l l er planté 
dans u n e ve i l l e marmi te , toute la famil le s e partage 
a v e c dél ices l es produits de c e s plantes amoureuse 
m e n t so ignées ( n'est un réga l s a n s prix pour tauta 
la m a i s o n n é e , quand m ê m e la part de chaque per
s o n n e ne se composerai t que de la moi t i é d'une fraise 
o u d'un seul gra in de grose i l l e . 

Dans l e s r a n g s p lus é l evés da la soc'êpi , Pé BPM 
pour le jardinage à l ' intérieur dos ma i sons peut étee 
plus largement satisfait , m a i s il es t f r é q u e m m e n t u n e 
source de pénibles décept ions . Dans nos vi l les o ù les 
plantes d'ornement rares s e vu lgar i sent rapidement, 
ppux qui en font l 'acquisition n'achètent pas e n m ê m e 
t emps la manièiie de IÔUP assupee unn longue pxtqtai»-
c e : ils ass is tent d'ordinaire à leur agonio avant d'a
voir pu admirer leur aimable épanouis sement . 

P o u r réuss ir dans c e g e n r e de jardinage , il n'est 
pas nécessa ire de faire de grandes é tudes d'horticul-
jiii-e, ]l conv ient de copnai tre surtout l es procédés, 
s imples et enônomiquns qui perpieitem' dts (lèfendi-e. 
l es plantes d'appartement cioutre l'étiolenient insépa
rable des condit ions normale s de mi l ieu dans les
que l les e l les s e tronvent placées . 

Je n'ai plus à insister s u r la nécess i t é d e mettre la 
plante en contact a v e c l'air et lp soleil i II djsmoui'e 
priieiiiki'qii'pn puvr i ja la fenêtre , chaque fois que la 
température lie s'v opobsera pas.' Majs les fleurs ne 
v ivent pas . e l le non p lus , de l'air du t e m p s i e l les 
ont besoin de trouver , dans le mil ieu o ù e l les plon
g e n t leui•:> rac ines , l es quanti tés d'éléments miné
raux qui sont nécessa ires pour const i tuer, a v e c le 
concoura de l'eau et de l'acide carbonique de l'air, les 
iljfférepts p r ç a n e s d ç cet te partie importante de leur 
déuoalé p é t & n à e e t i<ourvoli> à l eur - unu'ètten, Une 
grande cause de dépér i s sement des v é g é t a u x en pots 
rés ide dans l 'ai ipauvrissenient rapide du sol confiné 
où ils sont ijondaninés à v i v r e . 

11 y a des arbustes v i g o u r e u x qui peuvent v i v r e 
êfl pofs oendant de longues annéoSj s a n s que l'oi^ ?o,it 
obl igé db ^èïioiivBloe la lei-iô du l'èoipieiîtj o n ' p e u t 
c i ter part icul ièrement le i i las do Perso qui , é levé sur 
une seu le t ige , forme un bouquet charmant dès les 
jd'eniiet'S jours du renouveau . Néanmoins , au bout 
d'une période variable , l 'arbuste cu l t ivé en pot doit 
subir l'opération du rempotage . Le rempotage est 
une pratique qui se justif ie , non seu lement au point 
dp v u e de j'aé('atiop de s racines, quj sojij. g^wéw tt k 
longue j*»' le tusseinei it d u soi , mais surtout par le 
renouve l l ement de la provis ion d'é léments nutri 
t ifs . 

L'opération du rempotage est facile à e x é c u t e r 
dans une exploitat ion horticole; dans un appartement 
e l le es t impraticable ; tout au m o i n s , ellg e§t. ppu 
uoiiiniixlo, u atlluui s c e n'est qu'un expéd ien t e n c e 
qui regarde la f u m u r e de la plante . Mais 11 est a i sé 
d'y suppléer pendant beaucoup d'années par l'emploi 
de m é l a n g e s nutrit ifs dont une bienfaisante c h i m i e a 
s a v a m m e n t c o m b i n é les proport ions ut i l e s . Ces phil
tres de v i e sont bien plus efficaces que le renouvel le 
ment de la mat ière terreuse pour fournir à la plante 
l e s a l iments qui lui soi>t indispensables ; Us per-met-
t,ppf d'qpéror. i p ) e Simple transplantat ion, s a n s une 
grande dépense do terre , lorsque le déve loppement de 
la plante e x i g e le remplacement du v a s e primitif par 
un péeipient plus volumineux;, 

D'qno maniera généra le o,n peut dire que les v é g é 
taux d'appartement sont s o u m i s à la ration d'inani
t ion , l'eau é lant l 'unique a l iment qu'on leur procure . 
I . 'étiolement, le j a u n i s s e m e n t , e t , f inalement, la mort 
ne tardent pas à résul ter de la privation de f u m u r e 
à laquelle son t v o u é e s habi tue l lement les plantes qu,( 
font l'orneniontatiQH do pos habitat ions . 

Des recherches importantes ont é t é faites par M. 
W a g n e r sur l'étude e x p é r i m e n t a l e de la fumure des 
plantes en pots . On s'est proposé de connaî tre l es 
e x i g e n c e s a l imenta ires de chaque espèce de fleurs 
p o u r arr iver à la déterminat ion d'un m é l a n g e de di
v e r s se l s répondant à u n double but . Il s'agit, e n 
•effet, do satisfaire a u x e x i g e n c e s moyennes , dos 
p l a n é s e n pot et de $ introduire çiuo des pr inc ipes 
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C'est s eu lement pendant l'été, d'avril en s e p t e m 
bre, qu'il c o n v i e n t d e fumer les plantes d'appartement 
e t ce l le de serre froide. Depuis octobre jusqu'à la fin 
de m a r s on doit év i ter d' interrompre trop brusque
m e n t le sommei l de la plante ; si toutefois il y a né
cess i té absolue on lui donnera de très faibles doses 
d'engrais . 

Le pr intemps arr ive . Pi-océdons. Saupoudrons la 
surface de la terre avec le m é l a n g e pulvérulent; im
média tement npràt l 'opération, arrosons très lente
m e n t , a v e c précaut ion, e n évitant que l'eau fran
chisse la partie supér ieure du pot. Dans cet a r r o s a g e 
il faut employer assez d'eau pour que la dissolut ion 
du sel déposé à la surface du v a s e se fasse complè te 
ment , pour qu'el le pénètre totalement dans la terre . 
N o u s r e c o m m e n c e r o n s c e s f u m u r e s au liout de qua
tre, c inq, s i x , sept et huit -l' inaiiies, su ivant la di
m e n s i o n des plantes et la rapidité de leur crois
s a n c e , 

Avez -vous des v é g é t a u x à croissance très lente , des 
pa lmiers , des plantes ver tes qui reçoivent peu de 
l u m i è r e et , par su i te , s e développent d'une manière 
ins ignif iante ! La f u m u r e dont il v ient d'être ques
tion sera r e n o u v e l é e a u liout de d e u x moi s s e u l e m e n t 
o u m o i n s fréquemment, encore . Au contraire , v o u s 
entourez-vous de ros iers , de fuchs ias , de g é r a n i u m s , 
de plantes à cro i s sance rapide ? De trois s e m a i n e s en 
tro i s s e m a i n e s versez le b r e u v a g e vivifiant. 

Il es t imposs ib le de préciser davantage . Les ama
teurs de fleurs, habitués à j u g e r de l'état de santé et 
de v i g u e u r de leurs plantes d'après l'aspect qu'el les 
présentent , sauront faci lement modifier le tra i tement 
dans les cas q u i - s e présenteron : ils seront gu idés 
par la colorat ion du feui l lage le port de la plante, 
l 'abondance de la végétat ion . 

On a obtenu d'excel lents résultats e n appliquant 
une recet te inédite dans la cul ture de plantes qui 
sont beaucoup recherchées par leur é trange l ieauté, 
l es orchidées . Dans 5 l i tres d'eau on fait une première 
d isso lut ion de 100 g r a m m e s d e p h o s p h a t o neutre 
d 'ammoniaque . 00 g r a m m e s de nitrate d'amnoniaque 
10 g r a m m e s de carbonate d'ammoniaque et 5 gram
m e s de nitrate de potasse . D'autre part, on dissout 
dans 2 l i tres d'eau 45 g r a m m e s do si l icate de potasso j 
l iquide à 30° Baume . Cela fait, on verse lti g r a m m e s 
de c h a c u n e de c e s so lut ions dans 12 litres d'eau, oa 
qui d o n n e un liquide contenant env iron t g r a m m e do 
sel pour 7 l i tres d'eau. 

En remplaçant l'eau d'arrosage ordinaire par cette 
f u m u r e , o n a non seu lement entretenu a v e c succès 
les v é g é t a u x préc ieux dont il es t ques t ion , mai s en
core on a dé terminé de fort jo l i e s modifications d a n s 
leur mode de végétat ion . 

Re tenons hion ceci , o'est que l 'arrosage à l'eau 
s imple n e suffit pas pour conserver les plantes qui 
ornent nos appartements . Généralement , on s'imagi
ne qu'il n'en faut pas davantage pour assurer leur 
e x i s t e n c e . Désabusons-nous . 

Chaque mat in . Madame, après que v o u s avez donné 
votre c œ u r à Dieu , v o u s posez un bienvei l lant regard, 
sur v o s a imables héri t ières , les fleui<s e n qui bientôt 
sera vo tre v i e , Kljes v o u s disent : « Prêtez à vo tre 
s œ u r j de bon o œ u r , à son tour, e l le v o u s resti
tuera, » Versea lui c e nouve l a l la i tement ; el le s'en 
trouvera r e n o u v e l é e , s ingu l i èrement puissante , car 
cet a l iment est m ê l é de v o u s , et par votre tendresse , 
il es t d e v e n u charmant , dé l i c i eux ! M E S S O R . 

TAPIS ET TENTURES 
F o y e r s , C a r p e t t e s , P o r t i è 

r e s , T a p i <, M o q u e t t e , 
n o n . S p é c i a l i t é d e T a p i n 
t a b l e e n p e l u c h e , n o i e e t 
l a i n e . 

DEPOT SE FABRIQUE 
POSE DE TAPIS / j £ 

U sera réservé un/j^frJt 
e s c o m p t e i m p o r - / ^ ^ _ ^ K? 
t a n t aux penony m+f *Sb / n» TOIS UESHES 

bien nous efuir-, / y H r ^ / Tapisseries fantaisie 
•> ^j> / ET DE STYLE 

^r^v/fff l inwEirrs ITÉGLISES 
FOURNITURES 

p o u r toiiM o u v r a g e s 

LEÇONS A DOMICILE 
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D E U X I È M E A N N É E ( 1 8 9 3 ) 

DE LA 

BONNETERIE ET DU TRICOT 
A d m i n i s t r a t i o n : 3 8 . rue Et ienne-Marce l P A R I S 

Cet annuaire, actuellement sons presse, donnera la 
liste : i* De tous les fabricants de bonneterie, classés par 
nature île produits, par région, etc.: 2" Ile |.»us h'.s néfjo-
l'ianls en gros et en détail : .'(• De tous les représentants 
el dépositaires : i" De tons les commissionnaires achetant 
de la bonneterie ; ;;° De tous les constructeurs Éa ma
chines, métiers, etc. , employés dans l'industrie du t r i o 
tage : 0- Des lilateurs de laine, colon, soie, et autres ma
tières utilisées dans la fabrication de la bonneterie; 7° 
Des teinturiers-apprétenrs eu bonneterie. 

Ce volume, d'environ 300 pages, peut se mettre en 
poche. 

En outre des renseignements ci dessus : il donne le 
tarif général des douanes, la jauge îles métiers de bon
neterie, le titrage du coton, le litrage des soies.etc., etc. , 
une foule de reiiseignemenls concernant l'industrie el le 
commerce de la bonneterie. 

L'Annuaire, dès son apparition, a été apprécié comme 
un ouvrage utile à tous les fabricants, qui peuvent dé
sormais se dispenser des répertoires d'adresses: indis-
Jiensable à tous les bonuetiers, acheteurs en gros ou eu 
létail, car ils y trouvent, Avec une grande clarté, les 

adresses des producteurs classés par spécialité. 
A la vérité, la première édition contenait des erreurs et 

dos omissions qu'il eut été difticile d'éviter : 
Nous avions, depuis I8UI. l'ail appel à la bonne volonté 

de nombreux ami», nous avions cherché à stimuler tous 
ceux qui avaient intérêt à remettre leur adresse pour 
que leur nom fut placé à la snécialilê les concernant: 
niais notre œuvre no pouvait être complétée qu'après 
l'ébauche. 

Aussitôt le premier volume paru, tons eaux qui ne s» 
sont pas vus à leur place ont reeliiie. tous ceux qui ont 
reconnu une erreur l'ont signalée, la critique elle ntémci 
nous • rendu les plus grands services! 

Cette édition de 1803, ne sera tirée que pour les sous
cripteurs. 

A tous ceux qui ne connaissent pas VAnnuaire il? lu 
Bonneterie et du Tricui. el qui ignorent par conséquent 
si leur adresac figure bien là où ils ont droit d'être places 
d'après leur profession, nous adresserons sur demande, 
\ titre de spécimen, un volume de isy*. 

Nous rappelons que les insertions d'adresses sont ab-
olument gratuites. 

Le travail d'impression ne sera terminé que vers lin fé-
rier; les personnes qui voudraient encore y ap|>orter 

de< rééducations, sont priées de nous les faire parvenir 
avant 'e #S ta ce mois : passé ce délai, toute modification 
seia impossible, ainsi que toute annonce. 

Prix de l'Annuaire ; 6 francs dans le commerce, 5 fr. 
aux souscripteurs. 

m m i FUNEBRES 4 0BIT3 
Les amis et connaissances de la famille KKCK'ilA.N-

LKC0MTE qui, par oubli n'auraient pas reçu de lettre 
de faire part du décès de Monsieur Jean-Hahtis(«i fefijCK-
MA*, déoédé ï Hou haï *', la " mars l&y:), a T.Wo de itf 
ans, admiiiialfé des Sacrements de notre mepo la Suii.lo-
Kglise, aont prléi de oonsl.lorer ie présent avis comme en 
tenant lieu et de bien vouloir assister aux Convoi et Salut 
Solennels.qui auront lieu le jeudi 9 courant, à 3 heu
res l i i , en l'église Sainte-Elisabeth, i Houbaix L'^iiwiii: 
blée A la maison n;or('.;a;fC, >.«u lim rob»e»',"<i»; 

N0TKS DE LA MENA ERE 
VEXU DV JEUDI 9 MARS 

POTAGE ili *•: Ci BOIII.I.I) 
BOEUF BOL'LI.I SAl'CE HAV1IKITE 

r o c V I T 
ftftMM 

HATt IIK KOIK d H A S - -
D E S S E R T 

Caisse d'Epargne et de Prévoyance ds Tout coing 
fjssjsaj iji-i j ri d mars 1S93 

Ts7a~T_... 
"Ji'iT'j. iark. Ë Moulin. P. I^.illliois. — An Blanc, 

.-veau, MM. Duq.K'sa.v — A la Crois U mue. L. H>l!or# - H>1-
liilil. Lemairo. - Lilisrlles. E. Iloliq. - Huliea. I, UWJ.'tl 
allies. - IUiiidn.'s, Delieii!.; . !J "rHcC'lue, f.i'ep, — Ne 
ville, Plmloti.iiiil - MuuvvV». P"r""t- . . .. 

f.-.. .. . ,' !.. ' • / i - ••.',.'.. . . . . > . . - V I . . : : • ' .i :• I -• l . nv i l i II. l! .„ , La uunsswus us 
,. Ililivaiiv auxiliaires. 

- WuwMuKuura; >tc H II- lia a ili h. - A la Çroi» uonss :"^s?.^fâ^ï.r" lis, 
Dans le. snoiNIl' aie. : de i l h. I|2 a midi, le ill-9 h. à la h. 

manche seulement. 
Les salles d'attente sont o:n 

celle llxée |K>uiies opérations q 
meut 

Sun une demi heure avant 
se fo-it Mule, «tmxlunè-

Le Caissier, L. LkSQJL 

S l i u é t X i M M i i i e l # i > r o l » ) t l i | u e . — R o u b a i x , 
8 m a r s . — H a u t e u r barométr ique . 7GM. Température : 
A sept heures du matin 8 degrés au-dessus de zôro 
A u n e h e u r e du soir II JugWs au-dessus, do aéro 
A c inq h e u r e s du soir 11 uufTBS a,ii-.i|e*ms do «é-ro 

M U S I Q U E EN V O G U E 
Ux musique française remporte une nouvelle vicloire 

Le Cœur u'YTttts^ la nouvelle el ravissante valse pour 
piano de Jules Klein. Comme F r a i s e s nu Champagne 

Las F r a m b o i s e s , la France dilettante joue et el. t:oe 
Le Coeur d'TTStte, dont l'édition s.;mp.lii»ee, ainsi que 
celle a quatre mains y;uui.oiii de paraître. 

Citer 1» répertoire de Jules Klein, c'est évoquer un 
monde d'harmonieux souvenirs: Dernier Sourire, Nuage 
de 1)-nielle. Parfum Captieux, l'irrsa dé Ha/'haîl, Lw-et 
de reu. Patte de Velours, Neige et V O | Q I U Ci»* do Musai», 
Au Pays Bleu. Madone djr H<kl#i*. hasia d Atnore, .!/"• 
i'i'illtruuu. 0«.J«<< l'oinpitloiir. Valses : la piquanle 
ilazurka : flniii* uusr» . les V a l s e s c h a n t é e s : Le Cœur 
d'Yvette et les Kraniboises. 

IJJS nolkas enlraiiiaiite» : fiot«r d'Artichaut, Peau de 
Satin, Cou» de Canif Truites aux Perles les ÇfefOUB» . 
K.ival Caprice, bu Héve sous Louis X\ : iuh* kk-m-Qu»-
drille d. Eraises au ChainpquMi Wiii* Ohtntt*, ou |)onr 
Piano el ViqlQU, f'W» 16S ̂ ' ^ j / , 0 » 8 ? i r , ; e s ^ " * ' « " ' I 0 S : 

CMaquo ù>uvre franco : fr. S.KO eu timbres-postes v i i 
mains 3 fr.) Colombier, éditeur, 6, rue Vivieune, à Paris 

A V I S A U X S O C I E T B S . — Les soc ié tés qui oon 
tient l ' impression de l eurs aff iches, plrysu.laires et 
r é g l o m e n U n l a maison A.lfrod R e l x m x , inie N o u y e , 17 
ont dpoit à ' insertion gimluite d a n s l e s d e u x édi tons 
du Journal de Roubaix. 

POVK 1 8 9 3 
â 1 u s a g e de s Industr ie l s , e m p l o y i g é j contre m a î t r e s 

Cet agenda cont ient do nombreuses indications s e 
rapportant à la laine, au coton cl a u x autres text i les ; 
barèmes , comptes de revient , r ense ignements sur les 
ventes publ iques de Londres et do U v e r p o o l , numé
rotage des d i s , m é c a n i s m e Utw iua i«hes « termes tuT 
laines pe ignées , nomenclature dos Chambres de con»-
me i^e ti'iv'K'aises à l ' é t r M f e r , liste de fourni s seurs 
des industries text i les , e tc . , etc . 

Klôifaiit et solide Agenda de jiocUo, re l ié e n jo l i e 
percal ine, tranche rouge. 

En vente au prix do 0,60 c. au bureau du j o u r n a l , 
17, n.io NenvB, à Roubaix . 

LOI SUR LE TRAVAIL DES ENFANTS 
d e s filles m i n e u r e s e t d e s f e m m e s 

DAMS L E S ETABLISSEMENTS I N D U S T R I E L S 
promulguée le 2 nocemore 1892 

iOoxeiiiplairo* eu feuilles, i fr. âo; 2."> id. L M , 
Ku vente d la librairie du Journal de ttoubatx. ôt:.::n 

BULLETIN INDUSTRIEL 
B'i COMMERCIAL 

REVUE DESjyiARCHÉS 
«ARCHES D'ORIGINE 

B u e n o s - A y r c s , 0 m a r s . 
L e e o u r s de l'or est à 3 2 0 . [ . p i k s i r e s papior 

v n n a i e . 

MARCHES D'IMPORTATION 
Le H a v r e , ? m a i s . 

(De noire correspondant particulier) 
Laines. — M a r c h é plus f e r m e , ce m a t i n , la co te 

a é t é h a u s s é e d e 5 0 c. 
Cet te a p r è s - m i d i , m a r c h é f erme et la co te a é t é 

haussée de 1 tt. 
A terme on a fa i t ce j o u r 1 , 1 5 0 bal les d o n t d é 

tail s u i t : 35T bal les B u e n o s - A v r e s suc uvr i l l ie 
140 * 1 48 ; 3 2 5 bal les d i t e sur niai de 1 ( 7 à 
1 4 8 , 5 0 ; 5 0 bal les di to sur j u i n 1 4 8 ; 2 5 0 bal les 
d i t e sur j u i l l e t de 1 4 0 , 5 0 à 150 ; 2 8 bal les d i te s u r 
av i il à 15 1,50 ot 15J halles d i to s u r s e p t e m ' j i e d e 
14.9.50 A 1 5 1 , 5 0 . 

i 5 bal les s u r j u i n , base 1 4 7 , 5 0 ; double p r i m e 
5 , 5 0 . 

V o i c i l es c o u r s d e c l ô t u r e : m a r s 1 4 0 , 5 0 ; a v r i l 
1 4 7 , 5 0 ; m a i 1 4 8 , » » ; j u i n 1 4 0 , » » ; jui l let 1 ^ 0 , » » ; 
a o û t l o i , » i > ; s e p t e m b r e 1 5 1 , 5 0 ; octobre 1 5 2 . » » ; 
n o v e m b r e 1 5 3 , » » ; d é c e m b r e — ; j a n v i e r — . 

MARCHES DE CONSOMMATION 
A L L E M A G N E 

B e r l i n , 6 m a r s . 

(De notre correspondant particulier) 
A u m a r c h é des fils, m a l g r é les p r i x p lus é l e v é s 

d e m a n d é s a c t u e l l e m e n t par les fllateurs, il ne s'ef
fectue pas de v e n t e s i m p o r t a n t e s , parce que les f a -
hrloants e t les n é g o c i a n t s v e u l e n t a t t e n d r e le d é 
ve loppement u l tér ieur des m a r c h é s de la ines . Mui s 
l 'envie d 'acheter a c o n t i n u é à a u g m e n t e r pour l e s 
fils cardés é c r u s ot on d o n n e des o r d r e s p o u r d e s 
q u a n t i t é s assez cons idérab les de c h a î n e e t de fils i 
i r u m o des n u m é r o s rnovens , Aus^i les f l lateurs de 
t i l a e a r d é s o n t h a u s s é leurs s a n s réuss i r jusqu ' i c i à 
les o b t e n i r . 

P o u r les fils cardés , m é l a n g é s ils ne uusnvtesrt 
pas b e a u c o u p d é f a v e u r , louant a u x lils de m t o a . 
on n'en a pas a c h e t é non plus b e a u c o u p ce t t e s e 
m a i n e ; e n g é n é r a l les pr ix se m a i n t i e n n e n t f erme* . 
On peut d ire la m ê m e chose de v i g o g n e e t d e 
fils d ' i m i t a t . L a d e m a n d e de fils de la ine art i f ic ie l le 
plus tins n d i m i n u é , m s i s les n u m é r o s A tra îne c o n -
ti'.iueni à e l l e d e m a n d é s a d e s p r i x hfttiss m t s . 

L e s flls de l a i n e d 'Ang le t erre , c o m m e les fils i f s 
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